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— Gamin, viens ici, j'ai besoin de
toi

Ainsi avait dit mon père dont on ne
discutait pas les ordres.

— Trouve-toi un copain et, à vous
deux, vous irez me mener une chèvre
à la Jouquenaz.

Quelle embarquée, mes amis
La Jouquenaz, c'est à deux bonnes

heures du grand village de mon
enfance, deux bonnes heures, et par des
sentiers pas toujours commodes, croyez-
m'en.

Et de nous mettre en route avec la
bête...

Comme celle de M. Seguin, la nôtre
avait ses caprices. De temps à autre,
elle « boquait » et tournait la tête en
bêlant vers la plaine au fur et à mesure
que nous nous élevions.

Le gamin qui m'accompagnait était
le fils à Monsieur le ministre. Un grand
diable à peu près du même âge que moi.
Je l'aimais bien, car il s'était toujours
montré gentil à mon égard. Il avait
dans ses poches de gros cigares puisés
a même la boîte du papa, gros fumeur
de Grandson quart léger. C'était la
première fois que je m'attaquais à l'herbe
a Nicot, mais pas lui Ça se voyait.

Tout en cotergeant, nous voici bientôt
arrivés tout en haut, sur le plateau
des Jorattes, au pied de l'Aiguillon*, où
la route file vers la France, à deux pas.

Nous tirons sur la chèvre qui paraît
fatiguée et commençons à descendre
vers le fond du vallon de la Jouquenaz.
Et bientôt, c'est le chalet. Le fruitier

nous reçoit gentiment. Il nous invite à

sa table : lait chaud, pain et fromage
blanc On était aux anges.

On se quitta enfin :

— Enfermez bien la chèvre, que je
lui dis, qu'elle n'aille pas filer

Et le fruitier l'enferma.
Et nous voici sur le sentier du

retour.
On s'en donna à cœur joie à la

descente dans la plaine, en passant par
le chalet de la Combette, des Mouilles
ensuite. Une demi-heure et nous étions
à nouveau au village. Mon copain, lui,
était resté à la Cure, tout au haut. Le
cœur content d'avoir rendu service,
j'allais arriver à la maison...

Dieu, du ciel
Mon père, pas gracieux du tout je

vous assure, était là, devant chez nous...
tenant la chèvre au bout d'une
cordelette

La sueur perle encore à mon front
quand je pense à ce tableau.

Jamais, au grand jamais, mon père
ne voulut croire que nous avions été
à la Jouquenaz... Il m'a flanqué une
de ces raclées à l'allée et à la revenue,
je ne vous en dis pas plus long. Bien
qu'il y ait maintenant quarante-cinq
ans de cela, il me semble la sentir
encore...

Après ça, ne venez plus me raconter
qu'on était « gâté » dans ce bon vieux
temps-là. Pierrette.
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